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Les conclusions du colloque

“De la signature du Traité à une intégration réussie dans l’Europe Unie”

Organisé par la Fondation Ithaka en partenariat avec l’Ambassade de France en Roumanie (SCAC), le 9 mai 2005
La Fondation Ithaka a organisé à Bucarest, pour la Journée de l’Europe, le 9 mai 2005, un colloque intitulé “De la signature du Traite à une intégration réussie dans l’Europe Unie”, événement organisé en partenariat avec le Service de Coopération et de l’activité culturelle (SCAC, l’Ambassade de France à Bucarest).

Ce projet fait partie d’une stratégie plus ample de la Fondation Ithaka, qui a comme cible la société civile, les médias et les jeunes générations. La stratégie a comme but la création d’une plate-forme pour le débat européen en Roumanie jusqu’au moment de l’adhésion.

Les participants ont été: S. E. Hervé BOLOT, L’Ambassadeur de la France en Roumanie et M. Leonard ORBAN, Secrétaire d’Etat au Ministère roumain de l’Intégration et ancien Négociateur en chef avec l’UE. L’événement a bénéficié également de la présence de M. Yves-Claude LLORCA (Le Directeur de l’Agence France Presse, Roumanie).  

50 invités ont été présents, des représentants de la société civile, du corps diplomatique, et des nombreux étudiants de l’Université de Bucarest (la Faculté du Journalisme et des Sciences de la Communication et la Faculté des Sciences Politiques).

Les participants ont débattu trois thèmes de discussion :

· La signature du Traité de l’adhésion de la Roumanie à l’UE et les implications pour la période 2005-2007; 

· La Constitution européenne de la perspective du referendum organisé en France 

· L’Europe de la Communication/le rôle des médias dans la présentation de la problématique européenne (le thème a été débattu au cadre du programme de la formation des journalistes initié par la Fondation Ithaka, « Europa noastra »)

Le thème principal du débat a été : La signature du Traité d’adhésion de la Roumanie à l’UE, et les implications pour la période 2005-2007.

S.E. Hervé BOLOT, l’Ambassadeur de la France en Roumanie, a mentionné que les relations franco-roumaines sont “constamment sous le signe de la fidélité et le Paris a une attitude extrêmement ouverte de soutien de l’adhésion de la Roumanie à l’UE”. La France soutient la Roumanie pas seulement à cause des raisons historiques, mais aussi pour des raisons économiques. Les citoyens français ne doivent pas avoir peur par rapport à l’élargissement, parce que ceci suppose un marché plus large, et donc un développement économique de tous les côtés.

L’ambassadeur a aussi parlé de la situation de la Roumanie après le moment de l’adhésion. Le véritable problème viendra tout de suite après le moment proprement dit de l’adhésion, ou, d’un pays observateur la Roumanie deviendra un pays membre, avec des droits, mais aussi des responsabilités.

En rapprochant  l’adhésion  de l’aviation (un domaine qui lui est familier), S. E. Hervé BOLOT a compare le moment 2007 avec celui ou, après plusieurs heures d’entraînement, un pilote est laissé se débrouiller tout seul au bord de son avion.

 
M. Leonard ORBAN, Secrétaire d’Etat au Ministère de l’Intégration Européenne et ancien Négociateur en chef avec l’Union européenne. A présenté le stade actuel de l’intégration, en précisant que la signature du Traite représente une reconnaissance des efforts déjà accomplis, mais que ce moment sera suivi de trois grandes provocations.
La préparation pour l’adhésion, qui implique surtout l’évitement de l’activation de la clause de sauvegarde (qui peut prolonger avec un an l’adhésion de la Roumanie). A ce regard M. ORBAN a souligné que c’est important pas seulement que la Roumanie adhère à l’UE, mais aussi la manière dont elle va adhérer. Le moment le plus important de cette perspective est novembre 2005, le moment ou la Commission présentera son rapport sur la Roumanie. 

L’évolution de la ratification du Traite de l’adhésion (la ratification n’est pas une simple formalité, si on tient compte du fait que plusieurs pays membres s’opposent à l’élargissement de l’adhésion).

Le statut de l’observateur, à ce regard, la Roumanie devrait être informée et impliquée aux tous les niveaux ou est représentée.

Le secrétaire d’Etat a insisté également pour la nécessité d’une meilleure coordination  des idées présentées à Bruxelles pour que la Roumanie présente à l’UE un message unitaire. 

La conclusion de la présentation de M. ORBAN serait que les efforts doivent être continuées, et que la signature du Traite représente une seule étape de ce processus, l’objectif final de la Roumanie étant celui de devenir un membre effectif de l’Union européenne.

M. Yves-Claude LLORCA (Directeur Agence France Presse, Roumanie) a eu un discours plus critique, en rappelant par exemple les retards au domaine de la justice. Le journaliste français considéré les clauses de sauvegarde un danger potentiel, il a comparé leur activation avec une pénalisation sur le terrain de football. S. E. Hervé BOLOT a dit que dans ce cas ci, il s’agit plutôt d’une prolongation du jeu.

En ce qui concerne le referendum français, tant S. E. Hervé BOLOT et M.  Yves-Claude LLORCA, ont exprimé leur optimisme à l’égard du résultat positif de cette consultation populaire, en rajoutant que les Français aiment créer le suspense dans ces moments.

Le troisième thème, L’Europe de la communication (le rôle des medias pour la présentation de la problématique européenne) a été débattu au cadre du programme de la formation des journalistes roumains, Europa noastra, programme initié par la Fondation Ithaka. A ce programme ont participé le 9 mai des journalistes (parmi lesquels: M. Yves-Claude LLORCA, M. Stefan SUSAI, Rédacteur en chef au Delta RFI, Iasi, M. Vlad BARLEANU, journaliste, Gardianul) et des étudiants à la Faculté de Journalisme et les Sciences de la Communication et de la faculté des Sciences Politiques, l’Université de Bucarest.

